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Lorsque nous arrivâmes à l’aéroport de Nantes, déjà surchargé de 

voyageurs pressés, une étrange appréhension surgit en nous. Les 

contrôles, minutieux et répétitifs, ralentissaient l’embarquement, tandis 

que les annonces successives retentissaient dans l’immense hall brillant.  

Mais à peine l’avion eut-il décollé que nos soucis, tout comme les 

lumières de la ville, disparurent, engloutis par l’obscurité profonde. 

Attentives et souriantes, les hôtesses distribuaient des kouign-amann 

parmi les collations, tandis que quatre enfants émerveillés observaient les 

constellations étincelantes.  
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